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C'est   ainsi,   a   mon   avis,   que   YEpidendrum   latifolium   (Lindl.)   Garay   &   Sweet   (1972)
doit   recouvrer   'son   rang   varietal   de   l'espece   E.   nocturnum   que   lui   avail   attribue   Lindley
au   siecle   dernier   :   la   feuille   n'est   pas   sessile   coinnio   le   revele   bexamen   de   certains   specimens
des   Antilles   conserves   a   Paris   {Jeremie   178.   179   ;   Scire   cV   ./er«//ue   i  0i0   ;   *./».,   date
de   1820)   et   comme   le   montre   Lieu   le   dessin   reproduit   par   Lindley   (1837)   oil   la   couleur

pourpre   de   la   gaine   contrast.*   avec   le   vert   fonce   du   limbe   ;   de   plus   les   flours   ne   sont   pas
uniques.   Mais   comme   chez   les   autres   formes   d'E.   nocturnum   l'i   n   florescence   est   ramifiee   ;
elle   doit   aussi   emetlre   nue   premiere   fleur,   suhterminale   -   rinllorescei.ee   etant   de   type
indefini   —  ,   sur   une   courte   tige   portant   plusieurs   cataphylles   ;   apres   la   fructification,   et   a
la   «   saison   »   suivante   (environ   6   mois   pour   quelques   formes   eultivees   en   serre   a   Paris   et
dans   la   region   parisienne   ou   a   Cayenne),   il   y   a   ramification   a   partir   de   bourgeons   situes
a   l'aisselle   des   cataphylles   ;   les   nouvelles   branches   se   ramifient   de   merae,   si   bien   que   ce
«   systeme   »   poursuit   son   developpement   meme   apres   la   chute   des   feuilles,   tant   que   la   seve
pourra   irriguer   la   tige,   passant   alternativement   et   plusieurs   fois   par   une   phase   fleur   suivie
d'une   phase   fruit,   a   condition   bien   sur   qu'il   y   ait   nouaison,   mais   l'absence   de   fructifica-

tion  naltere   en   rien   le   phenomene.   Dans   la   var.   latifolium   Lindl.,   les   branches   de   l'inflo-
rescence   sont   ties   courtes,   enveloppees   el   radices   par   la   gaine   de   la   derniere   feuille,   comme
le   revele   l'examen   du   specimen   Jeremie   178   apres   l'ouverture   de   la   gaine.

De   meme,   l'espece   Epidendrum   mininocturnum   Dodson   (1977)   ne   peut   etre   retenue
a   cause   seulement   de   la   petite   taille   desindividus   et   de   caracteres   vraiment   minimes   relatifs

Quand   Dunsterville   (1977)   a   relate   ses   observations   sur   differents   aspects   mor-
phologiques   d'E.   nocturnum   an   Venezuela,   il   a   decrit   une   forme   terrestre,   de   sous-bois,
atteignant   2,45   m   de   hauteur.   II   n'en   a   pas   fait   une   nouvelle   espece,   bien   qu'elle   nous   semble
meriter   une   attention   particuliere   par   son   aspect   ecologique   principalement   :   cette   grande

par   la   vegetation   environnante.   Mais   ces   caracteres,   bio-ecologiques   et   morphologiques,
ne   justifient   evidenunent   pas   la   creation   d'une   espece   nouvelle.   Ce   grand   E.   nocturnum

I'i.rmi'les   specimens   de   Paris,   il   en   est   deux   {Sastre   2997   et   3354),   determines   par

Pabst,   en   1975,   E.   nocturnum   var.   minus   Cogn.   Duxsterville   (1977)   rapporte   a   cette
variete.   parmi   les   types   extremes   qu'il   a   recoltes   et   decrits,   une   plante   (A-I)   qui   differe
de   celles   de   Sastre,   notamment   par   la   succulence   de   ses   feuilles   et   les   rapports   longueur/
largeur   du   limbe   :   40   X   5   mm   pour   le   specimen   de   Dunsterville,   ca.   110   X   6   mm   pour
ceux   de   Sastre.   En   comparant   les   specimens   de   Sastre   et   le   dessin   de   Dunsterville,
on   constate,   d'autre   part,   que   l'ensemble   ovaire   +   pedicelle   est   a   peine   plus   long   que   le
perianthe   dans   les   premiers,   tandis   qu'il   est   environ   2   fois   plus   long   dans   le   deuxieme.
Par   contre   la   forme   B   de   Dunsterville   parait   tres   voisine   des   2   recoltes   de   Sastre   rap-
portees   a   la   var.   minus.

On   comprend   alors   que   Foldats   (1970)   ait   fait   remarquer   que   les   tentatives   de   classi-
fication  d'E.   nocturnum   en   varietes   ne   soient   pas   satisfaisantes   et   qu'il   n'en   ait   pas   tenu

compte   dans   sa   Flore   du   Venezuela.   II   a,   de   plus,   confondu   dans   cette   espece   —   et   non
sans   raison   —   quelques   autres   taxons,   tel   E.   spruceanum   Lindl.   II   faudrait,   bien   sur,   faire





-   186   -

des   etudes   comparatives   pour   voir   si   les   caracteres   morphologiques,   vegetatifs   surtout,
ne   sont   pas   dependants   des   conditions   regnant   dans   les   divers   biotopes,   bien   que   je   ne
pense   pas   que   ce   soit   le   cas.

La   forme   saxicole   des   Tumuc-Humac   nous   parait   alors   devoir   meriter   un   statut   varie-

tal :

Epidendrum   nocturnum   var.   tumuc-humaciense   Veyret,   far.   nov.

bilobata^ca.irx   '20   mm™   ^i^^TTIforo^deidri   nozluTnC  aliis   formis^imilis.

Type   :   de   Granville   1232,   Guyane   francaise,   Tumuc-Humac,   frontiere   Bresil-Guvane.   Sommet
du   Mitaraka   Sud,   zone   superieure   de   la   savane-roche,   720   m,   14.8.1972   (holo-,   P!   ;   iso-,
CAY!)

contre   elle   est   inexistante   sur   les   10   autres   inselbergs   visites   en   Guyane   par   de   Granville,
le   plus   proche   etant   distant   de   80   km   des   Tumuc-Humac   (de   Granville,   comm.   pers.
et   1980).

Les   plantes   atteignent   environ   1   m   de   hauteur.   Les   tiges   proprement   dites   sont   cachees
par   les   gaines   rougeatres   des   feuilles   ;   lorsqu'elles   atteignent   un   certain   age,   et   sont   pro-
bablement   entierement   defeuillees,   il   peut   y   avoir   bourgeonnement   et   formation   de   nou-
veaux   rameaux   a   partir   de   la   base   de   rinflorescence   (2   dans   les   specimens   recoltes)   ;   des
racines   adventives   se   forment   a   partir   des   nosuds   inferieurs   des   nouveaux   rameaux.   On
peut   penser   que   ce   port   particulier   est   adapte   au   mode   de   vie   de   cette   variete,   les   plantes
pouvant   ainsi   emerger   plus   aisement   des   ilots   oii   la   vegetation   arbustive   se   regroupe   avec
quelques   herbacees   (de   Granville   &   Sastre,   1974),   grace   a   l'appui   que   leur   procurent
les   racines   des   nouvelles   branches.

uniflore   dans   le   temps,   est   ramifiee.   L'ovaire   pedicelle   est   environ   2   fois   plus   grand   que
If   perianthe,   lequel   mesure   environ   45   mm   de   longueur.   La   fleur   est   typique   d'E.   noctur-
mim.   inais   file   pent   presenter   quelques   petites   variations,   notamment   la   forme   des   lohes
lateraux   du   labelle   qui   sont   un   peu   aigus   dans   quelques   specimens   alors   qu'ils   ont   une
forme   arrondie   dans   le   type   et   la   majorite   des   autres   recoltes.

Ce   fait   continue   que   les   caracteres   vegetatifs,   parfois   lies   a   un   fait   ecologique,   pri-
ment   sur   les   caracteres   tloraux,   pour   la   distinction   de   varietes   dans   cette   espece.   H   est
interessant   de   rapporter   (de   Granvilee   &   Sastre,   1974)   que   l'hygrometrie   peut   baisser
de   50   %   sur   ces   «   savanes-roches   »   par   temps   ensoleille.

Materiel   etudif.   :   Guyane   francaise   :   de   Granville   1078,   Tumuc-Humac,   frontiere   Bresil-
Mirn.a.u.   savaue   a   Graminees   el   Chsia,   sur   le   sommet   du   Paloulouimeenpeu,   707   m,   12.8.1972,
V   :   1401,   Tumuc-Humac,   sommet   de   la   borne   frontiere   Guvane-Bresil   n°   1,   savane   sur   roeher
au   sommet,   .V.Mi   m.   2<;.S.1!»72.   I'   :   Snsin-   I  r>S2.   |aVon   point   de   triionction   Mitaraka   km   7   5   rochers
granitiques   deiiud.-.   ■"><   ,.   '^.l!'7J.   V   :   1022.   Petit   Mitaraka   2   km   N   Mitaraka   N,   versant   E,
rochers   {rranit  iques   denudes.   :,()()   tn.   2.8.l!>72,   I'.   Surinam   :   Sastre   1779   Tumuc-Humac.   M,JI1'
tagne   Mongo,   sommet,   rochers   granitiques   denudes,   420   m,   29.8.1972,   P





Dans   les   serres   du   Museum   national   d'llistoire   naturelle   de   Paris,   est   eultivee,   de

1960,   une   forme   d'£.   nocturnum   provenant   de   Floride   (ref.   N.   1726),   d'environ   50   cn
hauteur.   Les   feuilles   sont   de   taille   moyenne,   vert   plutot   clair,   et   les   fleurs   assez   grai
(PI.   2,   1-6).   Cette   plante   fleurit   et   fructifie   regulierement   2   fois   par   an.

Quand   on   cultive   des   Orchidacees   en   serre,   on   peut   eonstater   qu'il   y   a   nouaison   de   fl
chez   quelques   especes.   Ce   fait   resulte   d'une   autofecondation   rendue   possible   grace   a
dispositifs   adaptes.   Chez   YE.   nocturnum   (ref.   N.   1726),   les   pollinies   restent   en   place   a

d'ans   la   nature,   les   pollinies   finissent   par   etre   detruites   par   les   facteurs   naturels   du   mil

La   column-   s'aceroit,   verdit   et   fait   partie   du   fruit.   La   presence   des   pollinies   in   situ   est   in
pensable   pour   tpie   l'ovaire   et   les   ovules   puissent   sVngager   dans   la   voie   de   la   fructification,
En   effet,   la   suppression   de   leurs   pollinies   entraine   la   chute   des   fleurs.   Cette   plante   se
duit   done   apparemment   par   aponiixie.   C'est   ee   que   demontre   l'observation   microsco

I   tie   autre   forme   d'E.   novturnum   recoltee   en   Guyane   {Veyret   1689,   n°   351   dans   notre
collection   de   plantes   vivanles)   se   reprodnit   de   la   meme   manic-re.   Cette   plante   differe   de
In   preeedente   par   sa   taille   plus   petite,   ses   feuilles   plus   grandes,   au   limbe   vert   fonce   dessus
et   pourpre   dessous   ;   la   gaine   est   pourpre   egalement.   D'autres   petits   caracteres   floraux
peruiettent   egalement   de   distinguer   ces   2   formes   (PI.   2).   11   est   interessant   de   noter   comme
cette   plante   est   rapidement   parvenue   a   1'etat   adulte,   e'est-a-dire   a   la   possibilite   de   fieurir.
Je   l'avais   reeoltee   en   novembre   1976   sur   un   arbre   aux   branches   defoliees,   tombe   dans   la

ORSTOM   de   Cayenne.   Elle   se   presentait   alors   sous   forme   d'une   petite   plantule   a   2   feuilles
entierement   pourpres.   Un   peu   plus   de   2   ans   apres,   a   mon   retour   a   Cayenne,   cette   plante

graines   et   I'autre   en   pleine   aetivite   embryonnaire.   D'apres   les   observatio   la   t   la
forme   d7','.   Hudnmum   eultivee   au   Museum   et   ce   que   Ton   sait   sue   le   temps   necessaire   aux
Epidcndrum   pour   murir   leurs   fruits,   on   peut   estimer   que   cette   plante   a   fleuri   moins   de
2   ans   ;lpivs   sa   mise   en   culture,   et   sans   doute   guere   plus   apres   la   germination   de   la   graine,

>n   apres   la   floraison,   les   ovules   se   trouvent   a   differents   etats   de   le

6).   On   peut   eonstater   que   la   premiere   division   de   1'archesr
oyaux   du   gametophyte   ne   seront   done   pas   reduits   :   il   y   a   a]

(PI.   3,   8).   lis   s'en
egalement.   rempliss.-nl   \r   volume   du   sac
d'une   paroi   et   se   developpent   en   autant

uf   et   les   synergides.   Les   antipodes   ne   dege-
ontrairement   a   ce   qui   se   produit   —   et   ce
lans   le   regne   vegetal.   II   est   probable   que
ie   ou   ne   seront   pas   viables.   lis   se   trouvent
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imbriques   et   serres   les   uns   contre   les   autres   et   leur   prise   de   vue   photomicrographique   en
coupes   minces   est   malaisee   (PI.   3,   13,   14).

Le   developpement   des   noyaux   du   sac   embryonnaire   en   embryons   est   egalement   observe
dans   la   forme   de   Guyane   mentionnee   plus   haut,   c'est-a-dire   dans   les   2   seules   formes   exa-

minees  a   ce   point   de   vue.   Depuis   les   dernieres   mises   a   jour   sur   l'apomixie   chez   les   Orchi-
dacees   (Wirth   &   Withner,   1959   ;   Veyret,   1974),   2   modes   nouveaux   de   reproduction
asexuee   dans   cette   famille   de   plantes   ont   ainsi   ete   mis   en   evidence.   Reeemment,   en   effet,
Illg   (1977)   a   demontre   que   Maxillaria   brasiliensis   Brieg.   &   Illg   se   reproduisait   par   auto-

L'apomixie   est   un   phenomene   connu   depuis   longtemps   pour   etre   lie   a   l'hybridite
et   a   la   polyploidie   (Stebbins,   1950).   Si   l'on   consulte   la   litterature   sur   les   numerations

-   en   1930,   Hoffmann   a   compte   n   =   20   ;

-   en   1960,   Blumenschein   a   egalement   trouve   2n   =   40,   mais   aussi   2n   =   80   ;   cet
auteur   note   la   frequence   de   la   polypoi'die   chez   les   divers   Epidendrum   examines   ;

-   Kamemoto,   en   1950,   a   compte   2n   =   ca.   80.

-   Chardard   enfin,   en   1963,   trouvait   74   et   85   chromosomes   dans   les   racines   d'une
meme   plante.   Nous   devons   faire   remarquer,   a   cette   occasion,   que   la   var.   guadeloupense   1
des   series   du   Museum   qu'a   du   utiliser   Chardard   pour   ses   comptages,   est   en   realite   E.

morphologie   des   plantes   sur   lesquelles   ils   ont   ete   faits.   II   y   a   done   des   races   diploides   et
des   races   polyploYdes   et   aneuploiides   chez   E.   nocturnum.   Meme   les   races   diploides   ont   deja
un   nombre   chromosomique   eleve.

Les   flores   des   regions   arctiques   renferment   de   nombreux   complexes   agamiques   ou
meme   seulement   des   races   sexuees,   diploides,   et   des   races   apomictiques,   polyploides.   C'est
ainsi   que,   pour   rester   dans   le   domaine   des   Orchidacees,   Nigritella   nigra   (L.)   Reichb.   f.
est   bien   connue   par   sa   forme   sexuee,   a   2n   =   38,   40,   qui   habite   les   montagnes   d'Europe
centrale   (Pyrenees.   Alpes.   Apennins,   Balkans),   et   par   sa   forme   apomictique   des   montagnes
de   Scandinavie,   a   2n   =   64   (Chiarugi,   1929).   Holmboe   {in   Gustafson,   1947)   la   considere
t   ninme   etant   une   «   survivante   des   places   ».   Les   importantes   glaciations   du   quaternaire
pourraient   ainsi   etre   a   l'origine   de   nombreuses   mutations   chromosomiques   de   cet   ordre
(autopolyploi'die).   Dans   le   continent   austral   il   y   a   eu   egalement   une   periode   glaciaire   impor-
tante   accompagnee   d'un   assechement   du   climat,   qui   a   contraint   la   vegetation   a   survivre   —
avec   possibilite   de   differenciation   —   dans   des   zones   refuges   (Sastre   &   de   Granville,
1!>7'.   :   uk   Granville,   1978).   Les   Monts   Tumuc-Humac   etaient   inclus   dans   une   de   ces   zones
refuges.

Les   remarquables   travaux   de   Babcock   &   Stebbins   sur   le   genre   Crepis,   commen-
ces  il   y   a   environ   50   ans,   ont   montre   que   e'etait   eflectivement   des   especes   xerophytiques

notoires   de   Crepis   qui   etaient   a   l'origine   du   complexe   polvploide,   en   maiorite   apomictique
(Stebbins,   1966).

1.   Chardard   11963,,   nomen   nudum   car,   a   notre   connaissance,   jamais   decrite.
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de   la   var.   tumuc-humaciense.   II   est   particulierement   interessant   de   signaler   (De   Gran-
ville,  1978),   que   cette   variete,   accompagnee   de   la   Bromeliacee   Pitcairnia   geyskesii,

est   une   plante   pionniere   des   inselbergs   des   monts   Tumuc-Humac.
Un   autre   fait,   qui   aurait   pu   se   combiner   avec   le   precedent   —   ou   avec   une   allopoly-

1947)   chez   quelques   Orchidacees^'  Europe.   La   polyploidie   favorise   Luvent   l'apparition

De   telles   formes   aponiietiques   de   type   aposporique   sunt   engagees   dans   des   «   impas-
ses  evolutives   »   (Stebbins,   1950)   si   elles   n'ont   plus   aueune   possibilite   de   reproduction

sexuee.   Seule   leur   restera   la   possibilite   de   subir   quelques   mutations   somatiques   peu   «   evo-
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